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				Les bons gestes
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				À chacun ses petites bêtes


			


			

				Le potager est un champ de bataille : chaque légume a ses insectes, qu’il soit amis et ennemis. Pour que la bonne entente revienne, jouez au sergent-chef !


			


			

				Il est primordial de planter des plantes mellifères au jardin pour accueillir abeilles, gros bourdons, papillons… Thym, lavande, romarin les attirent. Mais à l’opposé, d’autres insectes, moins sympathiques, investissent les planches ! Les pucerons sont partout et ne sont pas les amis du jardinier. Le plus fréquemment noirs, ils virent au vert sur les choux. Le pois en profite aussi, dans ce cas ils se montrent en marron. La salade a son propre puceron des racines : ce sont des petits insectes recouverts d’une poudre blanche. Unique ! Le chou est un grand amateur de sales bêtes ! La reine, la piéride, est une jolie chenille qui devient un gracieux papillon blanc qui butine de fleur en fleur. Ne vous y trompez pas, il aura d’abord ravagé vos feuilles de chou en ne laissant que les nervures. Effet dentelle garantie ! Sa préférence va au chou pommé, fleur, frisé ou rave.


				La valse des mouches


				Dans la catégorie des mouches, vous n’avez que l’embarras du choix ! Celle de la carotte est une spécialiste. Volant en rase-mottes, elle attaque et pond ses œufs au début de l’été. Ses asticots trouveront rapidement le chemin de votre racine pour la miner. Des galeries sont creusées dans le légume, sous la terre. Et comme cette mouche n’est pas sectaire, elle visite aussi le céleri. Le poireau a sa mouche également. Rassurez-vous, il s’agit de la même que celle de l’oignon. Cette mineuse, une nouveauté venue de l’Est depuis 2003 en France, crée des galeries verticales. Parfois, l’ail, l’échalote, la ciboulette en font les frais.
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				Astuce


				Placez des voiles contre la mouche du poireau. Optez pour des mailles de 0,5 mm en période de vols (fin d’hiver et à l’automne). Fixez bien votre protection, elle se glisse dans le moindre interstice.


			


			

			


	

			

				Analyser son sol


			


			

				Savoir adapter l’offre à la demande, voilà la devise de tout bon jardinier. En résumé, analysez votre sol pour savoir quel légume planter.


			


			

				Si un test d’analyse de sol permet de découvrir les teneurs en phosphore, potassium et magnésium, il est important de regarder l’état de votre terre afin de « défricher » sa composition. Si les jolis petits boutons d’or vous ravissent, ne vous réjouissez pas trop, ils indiquent un sol lourd et argileux, difficile à travailler. Vivace nocive qui revient d’une année sur l’autre, plaie des jardiniers, le liseron des champs peut étendre ses racines sur plusieurs mètres. Arrachez-en un bout, et aussitôt de nouvelles racines se forment. Il est adepte des sols sablonneux et argileux. Les fleurettes jaunes du coucou s’épanouissent dans une terre calcaire. Mêmes conditions de développement pour la fumeterre, le sainfoin et le sureau yèble. Si votre terre est acide, argileuse et mal drainée, vous avez toutes les chances de voir apparaître la prêle des champs. Réjouissez-vous, elle est efficace en purin, dans le traitement de l’oïdium.


				Comment s’y prendre 


				La terre réagit de diverses façons, selon sa nature, à l’effet de la pluie, de la sécheresse. Compactez-en dans votre main en formant un boudin de terre. Le sol argileux collera aux doigts et restera dense, le sol limoneux se tiendra bien en forme. Un sol sableux ne formera aucun boudin, il s’effritera. Un sol argileux devient vite boueux en hiver, et offre un jardin dur impossible à travailler en été, il se fendillera sous l’effet de la sécheresse. Un sol sableux sera très perméable, et maintiendra au sec les racines des plantes.
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				Astuce


				Faites un test de pH, et éventuellement chaulez avant de faire votre potager. Les carottes, les fraisiers, l’oseille, les tomates, les pommes de terre et les poireaux seront des légumes heureux ! 


			


			

			


		

			

				Arracher et conserver les bulbes printaniers


			


			

				Ils ont réveillé le jardin en couleurs après la froideur de l’hiver. Fanés, ils ont besoin de soins pour se conserver et refleurir l’an prochain.


			


			

				Quand les bulbes fanent, on peut couper les hampes florales avant qu’elles ne flétrissent mais il ne faut surtout pas toucher au feuillage. Ce dernier est en effet le seul moyen pour la plante de reconstituer ses réserves, par le biais de la photosynthèse réalisée avec le feuillage. Une fois les feuilles sèches, il est alors temps de les couper et d’arracher les bulbes qui ne resteront pas en pleine terre le reste de l’année. Les tulipes de variétés élaborées, ainsi que les jacinthes, certains narcisses et les triteleias doivent être arrachés chaque année et replantés après être restés au repos une longue période afin de ne pas dégénérer.


				Comment s’y prendre


				Arrachez les oignons avec une fourche-bêche, en veillant à planter cette dernière profondément dans la terre autour des touffes pour arriver sous les racines et ne pas blesser les bulbes. Secouez ces derniers et laissez-les sécher au sol sur un papier journal pendant quelques jours si la terre est humide. Nettoyez-les ensuite soigneusement pour qu’il ne reste pas de terre dessus. Enlevez les feuilles mortes, les peaux abîmées, les racines sèches. Retirez aussi les petites bulbilles qui se sont développées sur les côtés. Puis entreposez vos bulbes sur des clayettes, dans un meuble fruitier, dans des caissettes remplies de sciure de bois ou dans des boîtes que vous garderez hors de portée des rongeurs, dans un local sec et bien aéré. Les filets à oignons et échalotes conviennent aussi car on peut les suspendre à une poutre, par exemple.
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				Astuce


				C’est l’époque où l’on peut diviser les petits bulbes qui restent en terre et se naturalisent (muscaris, perce-neige, crocus). Déterrez les touffes et effectuez cette division avec une pelle-bêche.


			


			

			


		

			

				Arroser


			


			

				L’eau est devenue aujourd’hui un des éléments de la nature les plus précieux. Le jardin biologique est soucieux de son utilisation intelligente.


			


			

				Dans un jardin géré de façon écologique, le choix des plantes s’oriente vers des espèces sobres demandant peu d’eau et pour la plupart résistantes à la sécheresse. Mais pour qu’elles s’implantent correctement et puissent développer leurs racines en profondeur, il faut les abreuver au départ. L’arrosage sera plus ou moins fréquent et copieux en fonction de la nature du sol. Quand celui-ci est poreux, l’apport d’eau doit se faire en petites quantités mais à intervalles plus fréquents que dans un sol à tendance argileuse. Pensez aussi à améliorer le sol par des apports de compost réguliers, il retiendra ainsi mieux l’eau. 


				Comment s’y prendre


				Arrosez de préférence au pied des plantes à fleurs, surtout en période de floraison. Les arbustes persistants comme les buis demandent de temps à autre un arrosage en pluie sur le feuillage pour anéantir les acariens qui se développent en période chaude et sèche sur leurs feuilles. Arrosez également au pied tous les légumes, cela évite bien des maladies. Un arrosage par tuyau micro-poreux est la meilleure solution, facile à mettre en œuvre. Dans les grands massifs de vivaces et arbustes mélangés, faites serpenter un tuyau micro-poreux entre les pieds, si possible relié à un programmateur automatique pour éviter les oublis. Les petits massifs s’arrosent au tuyau ou à l’arrosoir. Pour arroser copieusement de façon à humidifier le sol en profondeur, n’hésitez pas à inonder la terre une fois par mois.
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				Astuce


				Modelez une cuvette en terre tout autour du pied des arbustes et des plantes vivaces, d’environ 40 à 50 cm de diamètre, pour retenir l’eau d’arrosage si vous arrosez uniquement au tuyau. 


			


			

			


		

			

				Bouturer lavande et pérovskia


			


			

				La fin du printemps est propice au bouturage des tiges de ces arbustes car le sol est réchauffé. L’opération est rapide et facile à réaliser.


			


			

				Lavande et pérovskia aiment la chaleur, poussent bien au soleil et supportent la sécheresse. De feuillage gris argenté, ils fleurissent abondamment, la lavande de juin à août et le pérovskia d’août à septembre. Populaires au jardin comme sur la terrasse grâce à leur faible besoin en eau, ils se bouturent de façon économique à partir de leurs jeunes tiges.


				Comment s’y prendre 


				Prélevez la partie terminale de quelques jeunes tiges, sur 10 à 12 cm de longueur. Enlevez les feuilles du bas et recoupez la tige en biais avec un sécateur bien affûté. Plantez directement au jardin ces boutures côte à côte en les enfonçant de moitié en terre. faites-le dans un coin où vous allégerez le sol avec du sable pour favoriser l’enracinement. Une fois enracinés, les jeunes plants pourront être transplantés dans vos massifs. Vous pouvez aussi planter plusieurs boutures dans un pot rempli d’un mélange de terre (ou de terreau) et de sable. Plus le mélange est léger, plus la plante produira rapidement des racines. Placez ensuite une mini serre sur les boutures : ce bouturage à l’étouffée permet aux plantes de reprendre plus vite. Si vous n’avez pas de mini serre, prenez une bouteille en plastique dont vous couperez la partie en cône. Percez le fond de minuscules trous d’aération et retournez-la sur les boutures. Arrosez régulièrement autour de la bouteille et enlevez-la environ deux mois plus tard. Replantez au jardin ou sur la terrasse en début d’automne ou au printemps suivant, dans les endroits les plus ensoleillés.
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				Astuce


				Le bouturage de lavande peut s’effectuer à n’importe quel moment de l’année. Pour aider la plante à produire des racines, il vaut mieux tremper le bout de la tige dans des hormones d’enracinement.


			


			

			


		

			

				Bouturer les arbustes sur tiges aoûtées


			


			

				De mi-août à mi-septembre, la période est idéale pour effectuer des boutures de tiges sur les arbustes d’ornement comme les rosiers et les weigelias.


			


			

				Ce type de bouturage sur des tiges qui sont déjà dures est recommandé aux jardiniers débutants, car les boutures ne demandent ensuite pas de soin avant le printemps suivant. Elles devront juste être couvertes d’un voile d’hivernage ou de cloches si l’hiver est rigoureux. Il est donc inutile d’arroser ou de surveiller ces boutures. Les arbustes à bouturer sont des espèces caduques, comme le deutzia, le weigelia, le céanothe, la symphorine, le forsythia, le troène et les arbustes du genre Cornus ou Viburnum. Les boutures ligneuses des rosiers sont également celles qui réussissent le mieux. Les persistants à bois tendre, comme les arbustes du genre Choisya, peuvent aussi se bouturer de cette façon.


				Comment s’y prendre


				Choisissez de jeunes tiges de l’année dont le bois est devenu marron. Prélevez des tronçons de 25 à 30 cm de long avec un sécateur bien affûté et nettoyé au préalable avec de l’alcool à 90 °C. Recoupez la base de chaque tronçon en biais et sous un nœud, puis enlevez les feuilles du bas. Au jardin, creusez une tranchée en V et placez-y les boutures en les appuyant sur l’un des côtés et en laissant une moitié de leur longueur dépasser. Rebouchez en mélangeant la terre avec du sable grossier pour alléger le terrain et faciliter l’enracinement. Tassez au pied et arrosez. Laissez tel quel jusqu’au printemps, mais couvrez en période de gel. En fin d’hiver, vérifiez que le gel n’a pas soulevé la terre, tassez à nouveau si c’est le cas. Au printemps, transplantez les boutures qui ont repris dans les massifs et les haies. 


			


			

				[image: 19_.jpg]
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				Si vous n’avez pas la place de placer vos boutures en tranchée au jardin, plantez-les en groupe dans de gros conteneurs, en les espaçant de 5 cm seulement, et placez les pots à l’ombre sous un arbre. 


			


			

			


		

			

				Chauler le sol


			


			

				Afin d’équilibrer votre sol, faites appel aux amendements calcaires. Ces minéraux compléteront les fumures et composts automnaux.


			


			

				Si les amendements tels que compost et fumure sont des apports de matières organiques nécessaires au bon développement des légumes, le calcaire jouera un rôle tout aussi important dans celui des minéraux. Deux rôles lui sont attribués dans le bon équilibre de la terre du jardin. Le calcaire améliore la structure du sol. Ce dernier devient plus meuble et mieux aéré. Il a aussi un rôle chimique en équilibrant le pH du sol. Le compost, ou fumier, tend à acidifier la terre, le calcaire remonte le sol vers un pH neutre. 


				Que choisir 


				Bien entendu, si votre terrain est déjà calcaire, abstenez-vous. Faites une analyse du sol pour déterminer la quantité à enfouir. Le calcaire broyé est facile d’utilisation et s’épand tous les 3 ans. Certains, comme la dolomie, apportent en plus de la magnésie. Si votre surface est importante, orientez votre choix vers de la marne, à raison de 2 kg/m2 si votre sol est très lourd. Ne soyez pas trop pressé, il vous faudra plusieurs années pour équilibrer un sol trop acide. Autre choix avec du maërl, Lithothamnium corallioides, qui aide à fixer le potassium et l’ammonium grâce à son calcium. Il stimule, comme les autres, l’activité biologique des sols. Sous forme de « semoule », il s’épand très facilement, comptez 200 à 400 g/m2 en terre franche, 300 à 500 g/m2 en terre argileuse ou riche en humus, et 100 à 300 g/m2 en sol sablonneux.
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				Astuce


				Le maërl est un substrat composé de résidus d’algues marines riches en calcaire et en magnésie. Il se trouve sur les côtes bretonnes. Le maërl permet aux plants de mieux absorber les nutriments.


			


			

			


		

			

				Colorer les allées


			


			

				Planter des vivaces opulentes mêlées à quelques arbustes bas permet d’encadrer joliment le chemin et d’attirer de nombreux insectes auxiliaires. 


			


			

				Ces passages empruntés tous les jours de l’année sont au quotidien ce que l’on voit du jardin même quand on n’a pas le temps d’aller y faire un tour. On sait que les couleurs chaudes et les formes arrondies rassurent, il suffit de rester dans les nuances douces du rose, du saumon, de l’orangé et du jaune pour sentir son moral s’améliorer. Une pointe de rouge, de pourpre ou de vert anisé dynamisera l’ensemble. Les verts et bleus en camaïeux apaisent, mais il leur faut des touches plus vives de fuchsia ou d’orange pour éviter la monotonie au fil du temps. Ces bordures fleuries vont attirer les papillons et les insectes auxiliaires qui viendront ainsi en plus grand nombre s’installer au jardin et participer à son bon équilibre écologique en dévorant les parasites des plantes. 


				Comment s’y prendre 


				Le buis taillé en boule s’intègre à merveille dans une composition de penstémons, sildacéas et ceanothes caduques. Le pittosporum nain de teinte très douce s’associe aux santolines, aux sauges, anthémis et scabieuses qui apporteront une ambiance colorée plus vive. Avec des géraniums vivaces qui grossiront d’année en année et donneront des formes assez légères en coussins, plantez des delphiniums pour avoir du relief par endroits associés à des choisyas et fusains nains pour l’hiver. Comptez une vivace tous les 50 cm et un petit arbuste pour 7 à 10 vivaces. Organisez vos plantations sur 2 ou 3 lignes, et faites-y vos trous en quinconce. Paillez le sol en couche épaisse au pied des plantes les deux premières années pour éviter les mauvaises herbes. 
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				Installez un tuyau micro-perforé sous le paillis, relié à un programmateur pour mieux gérer l’arrosage dans ces bordures. Pensez aussi à couper les fleurs fanées au fur et à mesure.


			


			

			


		

			

				Composer un massif à l’ombre


			


			

				Les jardins urbains sont souvent peu ensoleillés du fait de l’ombre portée des bâtiments alentour. Profitez-en pour adopter de nouvelles espèces.


			


			

				On connaît en général moins bien les espèces d’ombre et de mi-ombre que celles de plein soleil. Elles sont pourtant aussi jolies et fleurissent dans des coloris très soutenus qui égayent les endroits peu éclairés du jardin ou de la terrasse. Choisissez les espèces en fonction de la place disponible, de la luminosité et de la nature du sol. Beaucoup de plantes d’ombre aiment un sol qui reste frais toute l’année et la plupart préfèrent un bon drainage et ne supportent pas l’eau stagnante. Dans les sols lourds, qui s’engorgent en hiver, améliorez le drainage en ajoutant du sable grossier et du compost chaque année. Dans les sols légers, paillez la surface pour retenir la fraîcheur. 


				Comment s’y prendre


				Pour un petit massif, prenez un mélange d’espèces étalées et d’espèces érigées pour créer une dynamique. Prenez par exemple des hostas, de l’herbe du Japon (Hakonechloa) en bordure et des grandes astilbes en fond. Ou encore des lysimaques, des heuchères pourpres et de l’ophiopogon en bordure. Si vous voulez un massif uni, plantez un tapis d’hellébores persistants ou un groupe de monardes si vous avez une grande étendue à garnir. Dans un grand massif, employez des plantes volumineuses comme la barbe-de-bouc, les rodgersias ou la ligulaire. En terrain humide, ajoutez de la pétasite. Les arbustes de terre de bruyère comme l’azalée, le daphné, la leucothoé et le skimmia forment un massif très coloré mais ils demandent un sol acide. Mélangez de la terre de bruyère au sol en place et évitez absolument de les planter en sol à tendance calcaire.
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				L’ombre claire convient à toutes les espèces, mais dans les endroits où le soleil n’arrive jamais, plantez uniquement des espèces résistantes à l’ombre comme les fougères, la pervenche et le lamier.


			


			

			

			


		

			

				Composer une haie vivante


			


			

				Toute la petite faune utile s’invite au jardin quand elle peut y trouver un gîte.


			


			

				Les haies protègent le jardin des vents, et des regards extérieurs. Mais ces rôles ne sont pas les seuls dans un jardin écologique : la haie sert aussi de refuge à toute la petite faune qui aide le jardinier à gérer au mieux son jardin. Elle doit donc se composer d’arbustes différents qui augmenteront la biodiversité des lieux, et accueilleront ainsi une faune également très variée. Ce type de haie mêlant des espèces de plusieurs hauteurs à fleurs, à fruits, à feuillages caducs et à feuillage persistant a un aspect plus intéressant que les murs végétaux taillés au cordeau. Plus riche visuellement, elle change d’allure au fil des saisons. Elle demande un peu plus de place qu’une haie taillée, mais le bénéfice est bien supérieur car elle fait partie intégrante du décor coloré du jardin.


				Comment s’y prendre


				Plantez sur deux lignes, espacées de 50 à 80 cm selon le type d’arbustes choisi. Cela permet de densifier la haie et de proposer aux oiseaux un gîte où plusieurs espèces pourront se côtoyer. Vous pourrez aussi y mélanger davantage d’arbustes différents. Sur chacune des lignes, creusez des trous espacés de 60 cm à 1 m selon les espèces. Il vaut mieux ne pas trop serrer, même si la haie vous paraît clairsemée les premières années, et laisser les plantes se développer harmonieusement. Leur ramure remplit ainsi vite l’espace disponible et elles deviennent bien touffues plus rapidement. Positionnez les trous de façon décalée sur les deux lignes pour obtenir un quinconce.
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				Dans un petit jardin de ville, plantez sur une seule ligne en intégrant davantage d’arbustes persistants à fruits comme le mahonia, le houx, le berbéris, le cotonéaster et le troène japonais.


			


			

			


		

			

				Couper les fleurs fanées


			


			

				Enlever les fleurs fanées vous permettra d’éviter que vos plantes attirent les parasites et de réduire ainsi l’utilisation de produits chimiques.


			


			

				Les plantes vivaces généreuses fleuriront ainsi deux fois dans la saison au lieu d’une. Les annuelles seront aussi plus florifères. Même dans les jardins de style sauvage, la suppression des fleurs fanées se pratique en début de saison. Supprimez au fur et à mesure de la fanaison. Un passage tous les deux jours en mai et juin est idéal sur les rosiers, puis à intervalles divers selon le temps et la remontée de la floraison en été. Pour les vivaces, procédez en juin puis au fil de la saison selon l’espèce et son type de floraison.


				Comment s’y prendre


				Sur les rosiers à fleurs groupées, coupez sous les corolles fanées au fur et à mesure, puis coupez la tige porteuse au niveau de la première paire de feuilles placée en dessous. Sur les rosiers qui fructifient, enlevez les pétales fanés en prenant les fleurs entre les doigts et en tirant doucement dessus. Sur les pivoines, coupez les têtes défleuries et laissez le feuillage. Celui-ci reste décoratif en même temps qu’il permet à la plante de reconstituer ses réserves pour l’année d’après. Rabattez les vivaces fleurissant de façon précoce pour initier une seconde floraison. Coupez aussi presque au ras du sol les tiges des delphiniums, ils repousseront un peu moins haut et fleuriront à nouveau dans la saison. Sur les plantes vivaces poussant en grandes touffes comme les népétas, coupez une moitié des tiges florales du massif à la première floraison de début d’été, sans attendre que les fleurs soient totalement fanées.
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				Quand vous partez en vacances en été, pensez à cette solution simple et astucieuse : coupez toutes les fleurs des plantes vivaces, qu’elles soient fanées, ouvertes ou encore en bouton. 


			


			

			


		

			

				Couvrir la terre des massifs


			


			

				La terre nue s’érode, se dessèche et se craquelle en formant une croûte imperméable au fil des pluies. Pour la garder fertile, pensez à la protéger !


			


			

				La meilleure astuce pour conserver la couche superficielle du sol, celle qui permet aux plantes de pousser, reste une protection rapprochée ! Dans les terres pauvres, elle peut se couvrir d’un compost en automne puis de mulch au printemps, ce qui finira par l’enrichir en éléments nutritifs et améliorera sa texture. Dans les autres types de sols, l’apport de compost en automne est aussi très bon, et pendant la saison de végétation, on peut épandre un paillis décoratif qui protégera la couche fertile des intempéries. Mais le meilleur paillis reste un mulch maison que l’on fabrique avec tous les déchets végétaux recueillis au fur et à mesure des entretiens réalisés. Et dans tous les cas, les plantations complémentaires de vivaces couvre-sol auront aussi un effet protecteur. 


				Comment s’y prendre


				La terre nue peut bénéficier du compost bien décomposé, épandu en couche épaisse au pied des plantes en automne. Griffez le sol pour incorporer les résidus à la fin du printemps puis passez aux plantations de vivaces avant de couvrir la surface encore disponible avec du mulch : ce dernier est un amalgame de plusieurs matières végétales mélangées et superposées au fil des entretiens, comme le broyat de branches coupées, les feuilles mortes passées au broyeur en même temps, les tontes de gazon répandues en fine couche quand elles ne sont pas encore sèches. À l’ombre, le sol a besoin de protection, même si la sécheresse y sévit moins en été. Houttuynia, lierre, millepertuis, épimède ou pachysandra poussent même entre les racines des arbres.
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				Dans les terrains caillouteux et secs, au lieu de vous éreinter à modifier le sol, plantez dans des poches de terreau des espèces sobres et couvrez le sol de graviers pour créer un jardin sec. 


			


			

			


		

			

				Diviser les iris


			


			

				L’été est la meilleure période pour effectuer la division des iris de jardin, car ces derniers sont au repos. Une opération simple mais nécessaire.


			


			

				La division des iris permet d’obtenir années après années des floraisons généreuses entourées d’un feuillage sain et dense. Les touffes sont également plus belles, surtout lorsque les iris sont placés en bordure de massif ou d’allée. Cette division est facile à effectuer, et demande peu d’efforts physiques car les plantes sont peu profondément enterrées. Si la terre est trop dure, arrosez la veille ou quelques heures avant pour la ramollir. À l’inverse, attendez que la terre se ressuie quand il vient de beaucoup pleuvoir car la terre humide collée aux racines peut les arracher.


				Comment s’y prendre


				Opérez tous les trois ans environ, quand les touffes de feuilles paraissent se creuser et s’éloigner les unes des autres. C’est le signe que les rhizomes doivent être divisés pour rajeunir l’ensemble de la souche. Déterrez les rhizomes en les soulevant à l’aide d’une fourche-bêche. Secouez-les pour enlever la terre et avoir une bonne vue de l’ensemble. Séparez les jeunes rhizomes (sur l’extérieur des touffes) des vieux avec un couteau très affûté en coupant net. Chacun doit avoir 8 à 10 cm de long, une paire de feuilles, un point de croissance à une extrémité et des racines visibles. Replantez ces jeunes rhizomes aussitôt en terre meuble, positionnés parallèlement à la surface, c’est-à-dire à demi enterrés en sol argileux ou juste affleurant le sol en terre très légère. Raccourcissez ensuite le feuillage de moitié pour éviter toute évaporation inutile et limiter la prise au vent.
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				Parmi les autres iris, certains ont fini leur floraison depuis longtemps (Iris liliput, Iris pumila). Divisez-les en même temps. Par contre, attendez septembre pour les iris de Sibérie.


			


			

			


		

			

				Diviser les touffes de vivaces âgées


			


			

				On peut diviser au printemps et en automne, mais les vivaces à floraison printanière divisées en fin d’été reprennent mieux avant l’hiver.


			


			

				La division réussit quand le sol est encore chaud, ni trop sec ni trop humide. Elle permet principalement de commencer à réorganiser les massifs quand on a bien repéré en été quels étaient les problèmes à résoudre et les modifications à faire. Les touffes de vivaces trop volumineuses donneront plusieurs pieds à replanter ailleurs, les touffes âgées seront régénérées par la suppression des parties trop anciennes, affaissées ou dégingandées. Choisissez en revanche des espèces qui ont terminé leur floraison pour ne pas altérer celle-ci.


				Comment s’y prendre 


				Si le sol est sec, arrosez-le la veille pour l’humidifier et travailler plus facilement. Commencez par rabattre les tiges de moitié ou des deux tiers selon l’espèce, cela va pousser la plante à produire rapidement de nouvelles racines. Déterrez le pied en creusant tout autour avec une pelle-bêche afin de soulever la motte entière. Secouez la motte pour enlever le plus possible de terre, mais sans casser les racines. Coupez la touffe en deux morceaux ou plus à l’aide d’une pelle à bord coupant. Les mottes de racines fines se séparent également facilement à la main, pour les racines charnues employez de préférence un couteau solide et bien affûté. Sur les touffes très âgées, conservez les parties aux racines les plus vigoureuses situées en périphérie de la touffe et replantez-les aussitôt dans une terre bien meuble dans laquelle vous ajouterez un peu de terreau. Arrosez copieusement, puis régulièrement si le temps est sec. Évitez d’arroser si l’automne est très pluvieux. 


			


			

				[image: 27_.jpg]

			


			
				Astuce


				Il n’est pas facile de se faire une idée de l’état de la touffe quand on débute. Quels morceaux jeter ? Un indice : les racines sèches et recroquevillées indiquent qu’une partie de la plante est en train de dépérir.


			


			

			


		

			

				Faire son compost


			


			

				Récupérer les déchets végétaux du jardin et de la cuisine permet de fabriquer soi-même un compost écologique de qualité et de réaliser des économies.


			


			

				Le principe du compost est très simple, c’est le recyclage des matières organiques, en majorité végétales, qui en se décomposant redeviendront des éléments assimilables par les plantes. Il se fait dans un bac à compost sans fond, afin que les matières soient en contact avec le sol. Placez le bac à compost dans un endroit abrité des intempéries et des variations fortes de température. Un coin à l’ombre le long d’une haie est idéal. Deux bacs utilisés alternativement sont plus judicieux qu’un seul : lorsque le premier tas est plein, passez au second pour laisser le premier se décomposer entièrement.


				Comment s’y prendre


				Mettez au compost tous les déchets verts du jardin quand ils sont sains, évitez absolument ceux qui proviennent de plantes malades (jetez ces derniers à la poubelle). Placez les différents déchets en couches successives afin que la décomposition se réalise mieux en étant plus aérée : par exemple, une couche de tonte de gazon, une de copeaux de bois, une d’épluchures de légumes, une de feuilles mortes, etc. Brassez le mélange régulièrement avec une fourche aussi souvent que possible. Cela active la décomposition et permet au tas de s’assécher partiellement après une période de pluies. Surveillez l’humidité du compost : il ne doit être ni trop sec ni trop humide. Vous utiliserez ce compost quand il sera mûr, au bout de quelques mois : il aura alors une couleur noire et ressemblera à de la terre, avec une texture plus ou moins fibreuse.
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				Investissez dans un broyeur de jardin pour broyer finement tous vos déchets verts. Ils mettront moins longtemps à se décomposer et vous pourrez ainsi vous servir plus vite du compost.


			


			

			


		

			

				Fleurir le balcon


			


			

				Prenez le temps de refaire toutes vos jardinières, les fleurs des bulbes et des vivaces printanières apportent de la gaieté même quand il fait gris.


			


			

				Muscaris, narcisses mais aussi primevères, campanules, hellébores, violettes et ibéris se partagent le premier rôle au balcon en avril, avant l’explosion des couleurs du mois de mai. Pour des compositions plus durables, achetez des espèces en boutons dont la période de floraison s’étalera jusqu’en été, voire en automne. Offrez-vous aussi un ou deux petits arbustes à cultiver dans un pot, comme les rosiers buissons ou miniatures si vous avez peu de place. Gardez un tiers de vos jardinières pour les plantations d’annuelles achetées en godets, comme les surfinias, bidens et clarkias. Pour réaliser vos compositions, pensez à associer des plantes aux différents ports (dressé, retombant, en cône, en coussin), de façon à créer des volumes intéressants.


				Comment s’y prendre


				Commencez par vider pots et jardinières sur une grande bâche. Mettez-les de côté car il est inutile de conserver l’ancien terreau épuisé. Nettoyez ensuite les contenants en les brossant et rincez-les à l’eau claire. Placez ensuite un matériau drainant au fond (billes d’argile, graviers, petits cailloux) en une couche peu épaisse mais uniforme. Épandez par-dessus une couche de terreau neuf. Dépotez vos plantes et positionnez-les dans chaque contenant, en les espaçant suffisamment : comptez 15 cm pour des petites plantes, et une vivace par pot de 20 à 30 cm de diamètre si vous voulez qu’elle se développe. Comblez les trous avec du terreau, tassez légèrement, arrosez et attendez que la terre se mette en place pour compléter son niveau.
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				Jardineries et fleuristes proposent des jardinières déjà composées. Cependant, ces compositions sont réalisées avec un terreau médiocre, elles ne dureront que peu de temps.


			


			

			


		

			

				Gérer la sécheresse


			


			

				Les sécheresses sont fréquentes, il est alors important d’apprendre les gestes pour sauver les plantes qui peuvent l’être et récolter quelques légumes.


			


			

				Les bacs de récupération d’eau sont vides et les pluies inexistantes. Malgré tout, le potager doit être arrosé. Apprenez à limiter les arrosages. Si c’est une règle à mettre en œuvre tous les étés, arroser avec un arrosoir plutôt qu’avec un tuyau permet de vérifier la quantité d’eau utilisée. Même ceux qui possèdent un puits, s’il n’est pas sec, devront s’y résoudre. Si la saison a commencé très tôt, le choix des légumes semés est primordial. Si les courges sont gourmandes en eau, comme toutes les cucurbitacées, forcez sur les solanacées. Les pommes de terre, précoces, ont pu profiter de l’eau printanière, même légère, et de la fraîcheur matinale. Les tomates ne seront arrosées qu’une fois par semaine, au démarrage, puis pratiquement plus. Surveillez l’état des feuilles. Si ces dernières sont encore enroulées sur elles-mêmes le matin, arrosez-les.


				Paillage en épaisseur


				Binez et paillez en optant pour une bonne couche de 5 cm d’épaisseur minimum. Paillis de lin, de chanvre, de miscanthus, de tonte de gazon, de paille… Foncez, quel que soit le paillis ! Si des semis sont encore à faire durant l’été, plantez les légumes d’hiver à la mi-ombre, pour éviter le soleil cuisant et limiter l’évaporation. Les haricots verts seront semés à l’ombre des tomates et souffriront ainsi moins de la chaleur. Ombrez à l’aide de cagettes aux heures les plus chaudes de la journée. Et conservez cette habitude pour les autres années.
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				Arrosez le soir très tard. Surveillez les attaques des limaces, qui profiteront de la fraîcheur pour sortir, même si les paillis les limitent dans leurs déplacements. Pensez aussi à la cendre de bois.


			


			

			


		

			

				Installer des pas japonais


			


			

				Les pas japonais sont le meilleur moyen dans un jardin écologique d’éviter une trop grande surface imperméable dans les allées.


			


			

				Une bonne infiltration des eaux de pluie dans le sol conditionne la vie de ce dernier. Donc pour conserver un sol vivant, l’une des solutions consiste à remplacer au sein du jardin les grandes surfaces imperméables des allées maçonnées par des pas japonais. Opus incertum, dalles carrées ou rectangulaires, rondins, toutes les formes sont possibles pour aménager ces pas selon le style du jardin. Dans un espace contemporain, de grandes dalles d’ardoise sont idéales, dans un jardin de campagne, des dalles de pierre vont très bien. Les petits jardins de ville peuvent aussi utiliser des dalles de caillebotis en bois rainuré quand la terrasse est elle-même en bois. L’épaisseur des dalles est un facteur important. Selon le type de matériaux, elles auront 3 à 5 cm d’épaisseur. 


				Comment s’y prendre 


				Piquetez l’emplacement de chaque dalle avec des petits tuteurs en prenant la largeur de votre pas comme mesure. Il faut qu’à chaque pas un pied puisse se poser sur une dalle. Une fois les emplacements déterminés, découpez la pelouse sur une surface de la taille et de la forme de la dalle. Conservez les découpes de gazon, vous pourrez vous en servir pour « rapiécer » votre pelouse. Décaissez le sol sur une profondeur égale à l’épaisseur de la dalle plus 2 cm permettant de poser la dalle sur une couche de sable. Placez la dalle dans le trou en la calant au maillet, sa surface doit arriver exactement au niveau du sol, et bouchez les interstices entre la dalle et la pelouse, si besoin en prenant dans les découpes conservées. Entre les dalles, il est possible de planter des couvre-sols nains (menthe naine) de façon à animer la marche avec quelques fleurs et textures différentes. 
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				On peut aussi aménager sa terrasse en pas japonais, par le biais de grandes dalles posées de façon disjointe à 15 cm les unes des autres. On laissera pousser du gazon dans ces interstices.


			


			

			


		

			

				Jardiner sans douleur


			


			

				Le jardinage est un travail physique qui parfois laisse des souvenirs douloureux. Changez vos habitudes et équipez-vous d’outils adéquats.


			


			

				Il faut bien le faire, mais parfois, arracher les mauvaises herbes est un véritable supplice pour les lombaires. « Le tour de rein » guette au bout d’une heure. Le b.a.ba de tous les efforts est de plier les genoux. Utilisez un petit tabouret de jardinier, avec des poches pour les outils. Des repose-genoux sont aussi disponibles dans le commerce, pour soulager les rotules. Plus sournoise, la cisaille à buis. Très joli les topiaires mais porter la cisaille avec une mauvaise position, contracte les trapèzes et les muscles des bras. Pensez à travailler la cisaille assez basse. Le choix de l’outil est également primordial. Au moment de l’achat choisissez le plus léger. Il existe aujourd’hui de nombreux outils ergonomiques, ne vous en privez pas.


				Les charges lourdes


				Sac de terreaux, arrosoirs remplis d’eau, jardinières pleine de terre, il ne manque pas de raison de se faire mal. Les genoux pliés, encore, mais surtout utilisez des brouettes. Placez des roulettes sous vos gros pots. Changez de côté quand vous portez votre arrosoir. Pour atteindre les fruits en haut des arbres, l’échelle est de rigueur. Inutile de se contorsionner et de risquer de tomber, faites l’effort de déplacer l’échelle. Le dos n’aime pas que l’on soit en porte-à-faux, idéal pour se coincer une vertèbre. Attention, au ratissage des feuilles à l’automne ! Le haut du corps pivote toujours dans le même sens et cela peut être douloureux au bout d’une heure, surtout si le tas de feuilles s’alourdit.
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				Le labour d’automne dans la terre collante est le pire cauchemar de votre dos. Heureusement, les fourches écologiques sont là. La Guerilu en plus d’aérer le sol, permet un travail sans douleur.


			


			

			


		

			

				Agir contre l’oïdium


			


			

				L’oïdium est un champignon de la famille des érysiphacées. Par temps humide, il est important d’agir de façon préventive pour éviter sa propagation.


			


			

				Présent sur les fleurs autant que sur les fruits, l’oïdium est une maladie cryptogamique très fréquente. Il prolifère plus facilement par temps chaud et humide et peut, dès le mois de mai et les premières chaleurs, sévir au potager. Les variations importantes de températures entre le jour et la nuit peuvent aussi déclencher une attaque. Dès l’apparition, supprimez les feuilles malades et brûlez-les. Pour éviter la propagation, comme pour le mildiou, respectez les distances entre les plantations de vos légumes. Cette maladie ne touche que les parties aériennes des plantes et se transmet par contact. Limitez donc les arrosages et ne pulvérisez surtout pas l’eau directement sur les feuilles. 


				Quelles plantes, quels traitements ?


				Les fruits et les légumes tels que la courgette, l’aubergine, le melon, le concombre et la pomme de terre y sont très sensibles. Ne sont pas non plus à l’abri d’une attaque les radis, poireaux, fraisiers, betteraves et endives. La vigne, le pêcher, le pommier et le groseillier peuvent aussi en souffrir. Le traitement traditionnel à base de lait (50 cl de lait dilué dans 4,5 l d’eau) est à pulvériser toutes les semaines jusqu’à disparition totale du champignon. Vous pouvez aussi vous procurer en jardinerie du soufre mouillable à diluer selon les indications ou de la bouillie bordelaise, mélangée avec le soufre à part égale, ou seule en prévention. L’oïdium peut aussi être combattu par des décoctions de prêles des champs, par du bicarbonate de soude ou encore par de l’eau de javel diluée à 2,5 cl pour 1 l d’eau et versée sur le sol. 
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				Quel que soit le traitement, optez pour une action matinale et jamais en pleine chaleur : ce dernier étant pulvérisé directement sur les feuilles, il ferait plus de mal que de bien.


			


			

			


		

			

				La division des vivaces


			


			

				La division des vivaces est extrêmement simple à réaliser. Pour multiplier vos plants, étoffez vos carrés d’aromatiques ou d’herbes médicinales.


			


			

				Votre pied de rhubarbe grossit chaque année, et pourtant, vous souhaitez en avoir d’avantage. Divisez votre pied au début du printemps, ou mieux à l’automne. Le principe consiste à dégager de terre le pied, ou une partie, à l’aide d’une bêche et de casser cette motte en plusieurs morceaux. Les petites pousses seront replantées immédiatement. Prenez soin de creuser autour du pied pour que les racines sortent d’un bloc, en faisant levier avec la fourche-bêche. À l’aide d’un couteau tranchant, détachez des éclats en prenant soin de garder un œil et des racines importants, pour chacun d’eux. Les jeunes rhubarbes seront plantées en gardant le bourgeon à ras de terre, sans l’enterrer.


				Oseille et ciboulette


				Tous les trois ans environ, au printemps, rajeunissez vos pieds de ciboulette et d’oseille. Arrachez les touffes avec une fourche-bêche et divisez en trois ou quatre éclats. Replantez pour dessiner un carré impeccable, dans un mélange de sable et de terreau. Espacez de 30 cm entre les nouveaux pieds. Profitez-en pour en replanter en pot sur le bord de votre fenêtre. Arrosez, la production de feuille suivra. La ciboule vivace, aux bulbes allongés, se divise en mars-avril. Apportez le même traitement à l’oseille, dès l’apparition des jeunes feuilles. Comme pour toutes les vivaces, éliminez la partie centrale de la touffe, la plus ancienne, et en général, la plus fatiguée. Obtenez par division des topinambours. Coupez les tubercules au printemps et replantez immédiatement. 
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				Si votre pied de rhubarbe est très important, utilisez deux fourches-bêches pour le soulever de terre. Croisez les dents des outils pour avoir deux bras de leviers. 


			


			

			


		

			

				Le goutte-à-goutte


			


			

				Si la récupération d’eau de pluie est entrée dans les habitudes jardinières, faire appel à un goutte-à-goutte l’est moins. À découvrir !


			


			

				Il existe plusieurs raisons pour installer un goutte-à-goutte, ou tuyau à basse pression, pour arroser son potager. La première est, avant tout, économique. L’eau sera utilisée à bon escient et en quantité limitée. Un programmateur permet de gérer au mieux le temps d’arrosage journalier, ainsi qu’en cas d’absence. Faites arriver l’eau au début de vos carrés avec un tuyau d’arrosage, puis prévoyez un tuyau en dérivation, pour chaque rang. Vous pourrez ouvrir ou fermer, à l’aide de vannes, en fonction des besoins de chaque culture. Cela implique une organisation du potager spécifique à cet arrosage.


				Emplacement


				Procurez-vous un tuyau de 16 à 20 mm de diamètre pour le principal. Avec des T, vous le raccorderez aux tuyaux secondaires plus petits. Ces tuyaux microporeux fonctionnent avec des pressions très basses de 0,5 bar. Posez-les entre les rangs, en pensant au travail de la terre lors du binage, par exemple, pour ne pas les endommager. Les tuyaux seront posés au pied des cultures et ne mouilleront pas les feuilles des légumes. Il est possible d’enterrer, sous quelques centimètres, des tuyaux poreux pour arroser au bon endroit. L’avantage est que l’eau s’écoule directement vers les racines des légumes, sans évaporation. Ils sont imputrescibles et résistants dans le temps. Vous trouverez aussi des tuyaux suintants, qui diffusent de l’eau, en fibre de polyester tissée. À brancher au tuyau d’arrosage ou à raccorder à un récupérateur d’eau, placé en hauteur.
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				Attention à l’utilisation d’une pompe avec l’eau de récupération. La pression est trop forte pour le goutte-à-goutte et l’eau contient des impuretés qui bouchent les pores du tuyau.


			


			

			


		

			

				Les engrais verts


			


			

				Seule couleur autorisée en culture biologique au niveau des engrais, les engrais verts sont des végétaux plantés au potager. À cultiver d’urgence !


			


			

				Composés de plantes sur pied que l’on laisse pousser puis que l’on enfouit dans le sol, les engrais verts apportent azote et humus en quantité selon la variété utilisée. La structure du sol sera améliorée et votre potager, exempt de mauvaises herbes. Les racines profondes aident à la circulation de l’eau et de l’air et conservent le sol meuble. Les engrais répandus précédemment dans le jardin sont « récupérés », ainsi le phosphate et les nitrates ne vont plus dans les nappes phréatiques.


				Le choix de l’engrais


				Deux grandes familles d’engrais verts sont sur le marché. Celle des légumineuses, dont la qualité est d’enrichir le sol en azote en le captant dans l’atmosphère et les autres, qui l’enrichiront en humus.


				La famille des légumineuses regroupe : la féverole, qui libère l’azote dans le sol tout en poussant ; la luzerne a un très fort enracinement, parfois difficile à travailler, mais elle s’adapte aux sols calcaires ; le sainfoin, très rustique et très mellifère, résiste au froid et à la sécheresse ; les trèfles, blancs ou violets, sont lents à démarrer, le premier a un développement racinaire important, tandis que le second exige beaucoup d’eau. Les autres engrais verts sont l’avoine à semer avec la vesce, la moutarde blanche avec sa croissance très rapide, le sarrasin considéré comme une plante nettoyante qui récupère le phosphore pour le redistribuer aux autres plantes. La phacélie est la star des engrais. Le lupin enrichit la terre en azote. Le fenugrec et le blé sont aussi des engrais verts.
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				Effectuez à la volée vos semis quand le terrain est vide de plantes potagères. Une fois à maturité (début de floraison), coupez-les et enterrez-les sur place à 3 cm de profondeur au maximum.


			


			

			


		

			

				Marcotter les bruyères


			


			

				Au jardin, le marcottage est la technique la plus économique et la plus facile pour créer un tapis ou une bordure large de bruyères.


			


			

				Cette technique est rarement expliquée dans les livres de jardinage et elle est peu utilisée à l’heure actuelle, sauf par les anciens jardiniers. Pourtant, elle ne demande pas beaucoup de temps et se réalise facilement, même quand on est débutant. La seule contrainte est de savoir attendre ensuite que la marcotte reprenne, ce qui prend en général entre 8 et 12 mois. Pour les bruyères, deux types de marcottage sont possibles : par couchage des tiges au sol et par enterrement des pieds.


				Comment s’y prendre 


				La technique par couchage des tiges peut s’effectuer en fin d’été dans un sol frais ou en mars avant la reprise de la croissance. Choisissez pour cela des bruyères assez hautes et évitez les espèces naines. Prenez une ou plusieurs jeunes tiges souples en périphérie de la touffe. Courbez-la de façon à ce qu’elle touche le sol sur une bonne partie. Maintenez-la au sol avec deux cavaliers ou un morceau de fer arqué. Recouvrez avec de la terre en gardant le bout de la tige à l’air libre. La partie enterrée va produire des racines, ce qui constituera un nouveau pied que l’on pourra séparer du pied mère au printemps suivant. La technique par enterrement consiste à planter la motte d’un pied de bruyère nain profondément, à 5 cm en dessous de la surface du sol. Rebouchez ensuite les interstices entre les tiges avec du terreau léger et de la tourbe humide. Attendez une année avant de séparer les tiges enracinées les unes des autres. Replantez aussitôt. Le pied mère donne ainsi autant de nouveaux pieds que de tiges enracinées.
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				Le marcottage enterré peut se réaliser dans un pot plus grand et haut que le conteneur d’origine de la plante. Cela permet de séparer facilement les nouveaux pieds sans avoir à déterrer la plante.


			


			

			


		

			

				Modifier le tracé d’un massif


			


			

				Réaménager les massifs d’un jardin ancien ou modifier les contours de jeunes massifs peut améliorer les circulations et l’ambiance à peu de frais.


			


			

				Transformer les contours d’un massif revient à augmenter ou réduire sa surface. Dans le premier cas, l’opération est simple et vous aurez besoin de peu de temps pour le faire. Dans le second cas, vous devrez d’abord réfléchir au transfert des plantes déjà en place afin de savoir où les replanter. Si ces plantes sont annuelles, il n’y a rien à faire si vous réaménagez le massif en automne ou en hiver, car elles disparaissent. Il faudra juste veiller à ce qu’elles ne se ressèment pas toutes seules l’été précédent. Quand les plantes sont vivaces ou arbustives, il suffit de les transplanter avec leur motte en creusant un cercle tout autour du pied d’un diamètre de 30 à 40 cm pour les vivaces et de 40 à 80 cm pour les arbustes selon leur âge.


				Comment s’y prendre


				Si vous voulez augmenter la surface du massif, rien de plus simple. Disposez au sol un tuyau d’arrosage pour former les nouveaux contours et prenez un peu de recul pour en apprécier l’effet. Pour mieux vous rendre compte, placez quelques pots ou conteneurs vides aux angles, ils donneront du volume. Pensez que les petites allées doivent, au minimum, conserver 80 cm de large. Modifiez le tracé avec le tuyau jusqu’à ce que vous soyez satisfait. Si vous voulez au contraire réduire la surface, faites de même avec votre tuyau et placez-vous à quelques mètres pour apprécier le changement. Placez-vous dans un deuxième temps à un endroit différent pour apprécier le changement avec un autre point de vue. Modifiez les contours jusqu’à satisfaction.
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				Pensez que des contours trop sinueux sont difficiles à entretenir. Faites des courbes peu marquées même dans les petits espaces, vous les renforcerez si besoin avec des plantes tapissantes ensuite.


			


			

			


		

			

				Nettoyer et changer les plantations de balcon


			


			

				En fin d’été, beaucoup d’annuelles sont fanées, il est temps de changer vos compositions. Colorez votre automne en renouvelant les plantations.


			


			

				Revenir dans les rayons des jardineries et chez les pépiniéristes en septembre-octobre permet de se rendre compte qu’il y a aussi des floraisons d’arrière-saison ! Les jardinières et potées de balcon peuvent donc se refaire une beauté facilement. Choisissez des plantes persistantes peu exigeantes comme les lierres, les mini-conifères, les petits buis taillés, les fusains nains, les fétuques et les heuchères, avec lesquelles vous aurez un fond qui tiendra toute la mauvaise saison. En complément, ajoutez des bruyères en fleurs, des asters nains d’automne et des érigérons encore en fleurs jusqu’en novembre.


				Comment s’y prendre  
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